
LE NATURALISTE CANADIEN

" L'ouverture de la première caverne conduit dans une
grande chambre à peu près circulaire, qui paraît avoir été grande-
ment fréquentée autrefois, car les murs sont en bien des endroits
noircis par la fuiée, et des foyers avec des cendres sont encore
bien visibles. On voit sur les murs-de cette chambre de gros-
sierstlessius, dénotant qu'on a voulu représenter des figures hu-
maines. Dans l'une des branches de cette chambre, les pre-
iniers explorateurs trouvèrent 2 marmites et une chaise. C'é-
taient évidemment de nanlufact re des aborigènes, étant sem-
b.lablus à celles décrites par les premiers visiteurs de cette
ré.ion en usage chez leurs habitants, et elles ne devaient pas
avoir été là moins de 300 ans, puisque c'est environ à cette
époque que, les espagnols enlevèrent les indiens à leurs fertiles
champs de chasse et dépeuplèrent ces îles.

" Partout, excepté vis-à-vis l'ouverture, ces cavernes con-
tienn;ent une terre rouge particulière ; quelquefois la couche
n' est que de quelques pouces d'épaisseur, d'autrefois elle rem-
plit à moitié l'excavation, et dans plusieurs elle remplit la
chambre jusqu'à quelques pouces seulement du plafond, mesu-
rant lus de 20 pieds d'épaisseur.

"On croirait, en pénétrant dans ces cavernes, se trouver dans
d'immenses magasins où la terre aurait été empilée à dessein.
Cette terre est un m'lange de sulfate et de phosphate de chaux
avec. une petite proportion de chlorides alcalines et plus ou
moins de matière organiqîue. Elle paraît presque entièrement
pri'ée de restes org niques. Une singulière circonstance en
rapport avec ces dépôts, est le fait que, quoique entourés de
toute part de carbonate de chtIux, ils sont presque entièremant
dépourvus de cette substance. Cette terre est très humide,
cette humilité au mo:nent qu'on l'emporte au dehors, se monte
à peu pres à 40 pour cent. L'analyse a donné le résultat sui-
vaut :


